
30ÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNÉE B 
Textes : Jr 31, 7-9 ; He 5, 1-6 ; Mc 10, 46b-52 

L’évangile de ce dimanche raconte l’histoire de la guérison d’un aveugle. Au cœur de 
ce récit, il y a l’aveugle, la foule et Jésus. À la démarche de l’aveugle qui crie vers 
Jésus et sollicite sa miséricorde, l’attitude initiale de la foule consiste à dissuader et 
décourager. Jésus réagit très vite pour marquer son attention particulière à la situation 
de l’aveugle. Jésus veut changer le regard de ceux qui l’accompagnent. Alors que 
ceux-ci se montrent indifférents, Jésus veut les impliquer dans cette histoire 
merveilleuse qui conduira à la guérison de l’aveugle : « Appelez-le », dit-il. Dès cet 
instant, l’attitude de la foule change radicalement. Désormais, la foule se montrera 
bienveillante vis-à-vis de l’aveugle : « Confiance, lève-toi ; il t’appelle. » L’aveugle, la 
foule et Jésus sont dès lors sur la même longueur d’ondes. Le miracle devient alors 
possible. 

Que retenir de cet évangile pour aujourd’hui ? Deux choses en particulier. La première, 
c’est de reconnaître que la guérison la plus profonde que Jésus opère est celle de la 
foi. L’aveugle a bondi à l’appel de Jésus et quitte tout pour se mettre à sa suite. Toutes 
les autres guérisons ne sont que des signes de cette libération intérieure que Jésus 
est venu opérer en l’homme en donnant un sens à sa vie. De quoi ai-je besoin d’être 
guéri pour vivre pleinement en chrétien ici et maintenant ? Quelles habitudes, 
pratiques ou idées dois-je convertir, en moi, pour être capable de voir, à l’instar de 
Bartimée et de la foule ?  

La deuxième chose à retenir de cet évangile est de reconnaître le rôle de l’Église dans 
la sanctification personnelle. En effet, cette guérison se réalise dans et par l’Église. 
Jésus réintègre l’homme guéri dans une communauté, ce peuple qu’Il a choisi pour 
être signe au milieu du monde. On entend souvent dire, et de plus en plus ces derniers 
temps en raison de l’image abîmée de l’Église : le Christ oui, l’Église non. Or les deux 
vont ensemble, et ce texte nous le montre bien. On n’est pas disciple du Christ tout 
seul, on l’est avec ceux que Dieu a appelés à former son peuple. 

Seigneur Jésus, fils de David, aie pitié de nous. Sans nous lasser, nous crions vers 
toi, car nous savons que tu peux nous sauver. Fais-nous bondir à ta rencontre, quand 
tu nous appelles ; ouvre nos yeux, que nous voyions ; et permets-nous de te suivre 
sur la route. 
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